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aiois bond pendant plus de 19 ans avec les Ab-
ans, naquis le plus adonnés à la boiffon. Il
3 in- paroit charmé du réglement quil voit par-
deux mi le fauvages de cette miffion, et il m'a
is les encore affuré ce matin qu'il vouloit abfolu-
tou- ment demeurer ici. Sa femme qui étoit
.onne encore plus attachée que lui à,l'ivrognerie
nent, paroit auffi fort contente de fe voir ici,
i cet éloignée des.occafions de boire. Il y a
ie dès longtemps, que je fouhaitois la converfion
)Uloit de ces deux perfonnes là. Je ne défes-

tout père pas de voir biÏntôt ici tout ce qu'il
t pas y a d'Abnaquis de Soquoquois et d'Algon-
)it un quins aux environs de Montreal et des 3
nmes rivières que le libertinage porte à chercher
'e font de tous côtés à f'enivrer. J'ai fait quel-
après que excurfions à Montreal et aux 3 riviéres,
ns de dont j'ai retiré une cen.taine de vagabonds
occa- qui fe font rendus ; plufieurs font fur le
aquis, point de les imiter, et j'espère avec la

huit grâce de Dieu que les autres fe converti-
âtment ront auffi. J'ai en deux conférances étant
vaga- aMontreal avec le chef des Algonquins
bond C4
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